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Jef Dewal, s’apprétait k sortir lorsqu'une 
dame se présénta chez Ini. 3 
domestique introduisit aussitót la visitouse 
dans le cabinet de travail de l'rabilé policier 
Bruxellois, 
— Je suis venue vous trouver, dit Mr: Debac- 
8 d'un des plus riches 8 


rixellos, au sujet d'une affaire très délicate, 
j'ai perdu, ou l'on m'a volé, un collier de perles 
de grande valeur. 

— Veuillez, madame, avoir l'ubligeauce de me 
dire dans quelles circonstances ce collier a dis- 
yaru, dit avec calmo Jaf — 1 

一 Jeudi dernier, reprit Ma: Debacker, je 
devais aller & Anvers pour assister à un grand 
bal donné par un de nos amis, J'avais emporté 
mes bijoux, ot entre autres le collier en question, 
C'est en revenant d'Anvers que j'ai constaté sa 
disparition. 

— Dans le train ? 

— Oui, ef si je viens vous confier cette affaire, 
t'est pour qu'elle no soit pas ébruilée, car les 
circonstances dans lésquéiles mon collier a dis- 
paru sont des plus myatéricuses, et l'affaire est 
délicate comma vous allez en juger. 

— Où aviez-vous mis votre collier? 

— Il était enfermé dans un écrit en cuir que 
l'avais mis dans mon sat de toilette fermé à clef 
et qui ne me quitté janis lorsque jé voyage. 

— Vous bien certaine que vous aviez 
votre collier avant de prendre le train? 

— Oh! jen suis absolument säge, car peu 
aprós avoir quitté Anvers, ayant besoin d'un 
objet qui se trouvait dans mon sac, je l'ouvris : 
te collier s'y trouvait, jo Vaflirme; c'est entre 
Anvers et Gand que won collier a dù dispa- 
raitre, 

— Quel train était-ce ? 

— L'express de 6 h. 30, je me trouvais dau: 
un co ment de prenuére classe avec ma 
femme de chambre, c'était un wagon à couloir 

— Y avaitil quelqu'un d'autre dans le compat 
timent avee vous ? 

一 Oui, M. Claessens qui Comme moi avait 
assisté au bal, ot revenait à Bruxelles par te 
meme train, 

一 à Henri Claessens? 

— Oui, ; ` 

— Je lo egtmais vaguement, dit Dewaël quise 
ire avoir entenda dire qué ce M. Claessens 
était dans une ps brillante situation, et qu'il 
avait emprunté de l'argent. 

— Comment éliez-vous placée dans le compar- 
timent? 

Mr: Debacker expliqua qu'elle était d'abord 
assise dans un coin du côté du couloir le dos 
tourné à la locomotive et que Claessens était en 
face d'elle, sa femme de chambre était assise à 
da gauche, dans l'autre coin, et le sac de toilette 
était entre elles, recouvert d'une couverture, au 
bout dun moment ne se trouvant pas bien 
M= Debacker avait changé de place avec Claes- 
sons, ot avait pris le sac à Côté d'elle. Un peu‘ 
plus tard Claessens avait de nouveau changé de 
place et était vena s'adseoir près d'elle, le sac se 
trouvant entre etx. 

一 Y atl longtemps que vous connitiesez 
M. Glavasens? demanda Dewaël. 

=s Pas tros longtemps, je l'avais rencontré plu- 
sieurs fois avant Je bol. 
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= Goliment so Pitt qu'il so trouvait dans 
votre compartiment? 

H maat demande ha veille par quel train 

je 9 een à Braxolles. 

"dr comprends, quand vous dlos-vous npercu 
de da dispacition du over? SC 

Me* Dobackor répondit qu'elle s'on était aporgu 
lorsque le train avait quitté Gand. Elle avait fals 
sa main dans la poche extérieure du sac où était 
son Inouchoir ot avait découvert avec stupéfac- 
tion qu'une longue entaille avait été faite daus 
le sac à l'intérieur de Ja poche. Elle avait ouvert 
le sac immédintement; le collier avait disparu! 
Claessens était descendu a Gand, ayant soi- 
disant affairo dans cette ville avant de rentrer à 
Bruxélles, 

一 Connaissez-vous son adresse? demanda 
Dewaël, 

一 Rue Joseph II. nº 44, jo crois. 

Apres voir découvert la disparition du colher, 
M=* Debacker affuloe avait demandé à sa femme 
de chambre si elle ne l'avait pas. Celle-ci indi- 
Zuse protesta ét voulut se faire fouiller sut-le- 
champ, elles cherchérent partout dans le com- 
partiment, il faisait encore jour et ni elle ni sa 
camériste n'âvaient quitté le compartiment entre 
Anvers et Gand. 

— Quelqu'un d'autre ést-il entré dans le coni- 
partiment? 

— Non. Le contrôleur méme ouvrit simple- 
ment ja porte et resta dans le couloir quand il 
demanda les billets, | 

— Qui lui donna les billets? 

— M. Claessens était à côté de moi, et je pas- 
sai son billet au contrôleur qui me le rendit 
aussitôt, Ma femme de chambre avait nos billets 
et les montra au contrôleur. 

— Mais puisqu'elle était assise à l'autre extré- 
mité du compartiment, comment a-t-elle pu les 
lui montrer? 

— Elle s'est dérangée. - 

— Je comprends, dit Dewaël en réfléchissant, 
le couloir se trouvait naturellement à votre gau- 
che puisque vous aviez changé de place, vous 
rappelez-vous de quel côté est venu le gontrû- 
Jour? venait-il de l'avant ou de l'arrière du train 
et-pouvez-vous me dire à peu prés où se trou- 
vait votre wagon. 

— Vers le milicu du train, Le contrôleur 
venait de l'avant, mais je l'avais déjà vu passer 
une fois venant de l'arrière. 

— Bien. Vous soupçonne: M, Clacssens d'avoir 
commis le vol jo suppose? 

Mae Pebiekarn’osa répondre afflemativement, 
mais fit un signe de tôte, 

— Très bien, rentrez chez vous, et ne parley 
pas de notre entrevue. Donnez-moi je vous prie 
votre adresse, je vous tiendrai au courant de 
l'affaire. Je ne peux rien vous promettre, mais 
j'ai bon espoir de retrouver votre Collier. 

Mr: Debacker remercia Dewaël qui prit son 
chapeau et la reconduisit à la porte pù sa voi: 
ture attendait, puis il héla un fiacre et se fit 
conduire à la gare du Nord. 

— Attendez-moi dit-il au cocher, je reviens de 
suile, ; 

— Dewaël se rendit dans le bureau du chef 
de gare qu'il connaissait : 

— J'ai besoin d'un renseignement, lui dit-il, 
1 me dire si un inspecteur a contrôle 
es billets dans l'express de 6 h. 30 venant 
d'Anvers hier soir? 
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Le chef de gare appela un employé,et u 
donna des ordres, 

Au bout de 10 minutes Dawati était renseigne. 
Aucun inspecteur n’avall Ste chargé de contro. 
ler les billets dans l'express d'Anvèrs. 

Jet Dewaél remercia lo chef dé gate et se 
fit conduire chez Emite Vandenstruat, an de ses 
amis intimes. 

一 Je suis trig lâché de vous düranger dit 
Dewaël, mais il s'agit Pune allaire importante, 
Nºútes-voas pas revenu d'Anvérs par Vexpress de 
6 h. 30 hier soit, ainsi que vous me l'aviez 
annonéé avant votre départ de Braxelles. 

— Oui, en ſſat, je suis rentré hide soir, èt jé me 
.Proposais d'alor vous voit aujourd'hui. Mais 
pourquoi celle question? 

— Je vous expliquerai, mais, dilér-mof, vous 
rappelez-vous comment était l'individu qui com 
lrôla votre billet? 

— Oui, était: un homme qui avait tne barbe 
ol des moustaches brunes, 

— Après avoir contrôlé votre billet, vous rap- 
peler-vous de quel eòlé il est parti? 

— Tai remarque qu'il étail doit. pissé une 
fois et c'est en revenant qu'il a demandé les 
billets, 

一 Oui, en venant de l'avant du (ram, je sais 
cela, mais dites-moi om se trouvait à peu près 
votre wagon et dans quel compartiment cite 
vous? | 

— Vers le milieu du train dans l'avant-der- 
nier compartiment. ` 

— Hum! j'aurais bien voulu savoir quelles 
étaient les personnes qui ocenpaient ces deux 
dérniors compartiments, 

— Je poux vous le dire, car je me suis pro 
mené quelques instants dans le couloir, 

— Après le go du contrôleur? 

— Oni, 16 minutes après environ, juste avant 
d'arriver A Gand, un des deux compartiments 
était réservé aux dames seules et l'autre, le der- 
nier, etait un compartiment de seconde classe, 
dans lequel se trouvait un seul voyageur. 

— Ah! très bien, dit Dewaël, Comment ¢tail-iit 

— Tont rasé, sant deux légers favoris bruns, i! 
était en train de Lire un journal lorsque je suis 
passé devant son compartiment: 

En arrivant & Bruxelles, je pris une voilure 
pour me faire conduire chez moi, et je remar- 
quais que le voyageur aux favoris bruns prenait 
un fiacre dont je connais le cocher qui m'a ton- 
duit plusieurs fois, il portaft une grande valise 
et un sac plus petit. 

— Vous ne connaissez pas le nom dit cocher? 

— On l'appelle ie « Grand Léon », il est facile 3 
recounplire à sa taille et à ses cheveux roux, du 
reste il stationne presque toujours aux atentours 
do la gare du Nord} 

— Merci, c'est tout ce que je voulais savoir, jo 
me sauve, 

Grâce à cos précieuses indications te détective 
n'eut pas de peine & retrouver le cocher qui 
avait pris Ia grille le voyageur aux favoris bruns: 
s'élant informo do Vadresso où il s'était fait 
mener, lo cocher répondit qu'il avait conduit son 
client, 44, rue Joseph If, Jef Dewaél en resta 
tout sinpéfait, 

— L'adresse de Glaesseñs! .murmurat-il, 
M. Debacker avait raison après tout, c'est une 
affaire bien bizarre. : 

Le détective se fit condulre sur-le-champ par ` 
to e Grand Léon » à adresse que celui-ci venait 
de Jui donner. 

il sonna, ct une servante vint ouvrir la porto, 

— M, Claessens est-il chez lui? 

— Non, monsieur, il ost sorti, 

Dewaél réfléchit, puis dit: 

— Ah! il est rentré de la Campagne, alors! 

— Oui, monsieur, il est rentré hier sor à 
10 heures. 

— Tiens ditbewast nonchalamment, je croyats 
qu'il devait rentrer par lé train-de 7 h. 20. 

一 Non, monsieur, monsieur s'est arrêté en 
route & Gand, où if avait affaire, lo valé de 
chambre est revenu soul avec les bagages, ct 
M. Claessens est rentré plus turd. ` 

Instantanément le détective devina të qui 
s'était passé. Sortant un louis de sa poche, il dit 
à la servante : 

— Je voudrais voir le valet de chambre? 

La domestique le regarda avec défiance, 
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tissant, comme vous le voyez, à un petit ruisseau peu prafond, facile 
à suivre avec de l'eau à mi-jambes, la route idéale pour ceux qui ne 
veulent point laisser de traces de leur passage! El, je [us persuadé 
que Von avait marché sur ce tronc d'arbre, car vous paves constater 
u'en deux endroits, un peu d bree desséchée est fraichement décal- 
c, certainement détachée sous des pas humains. 
— Merveilleux! slupéfiant! répétail Pilache enthousiasmé, 
Parvenu au ruisseau, Pierre Audet regardait autour de lu 
peal Qui, mais qui pourra dire sils ont remonté ou descendu le 
courant? : 
—.C'est vrai! dit le docteur avec désappointement, Nous ne som- 
mes pas plus avancés qu'auparavant ! Sexe 
rr Eh! laissez donc faire le PS, s'éeria Victor avec humeur, 
Croyez-vous qu i ne saura pos débrouiller tou cela !... Il est plus 
maio que tous les diables réunis, allez t... : 
arley sourit et QUE doucement sur l'épaule du jeune marin. 
= Tu ag la foi, toi! Eh bien, je vais essayer de la justifier, Toutes 
les probabilités sont pele que vos gens se soient dirigés vers le Grand 
Lac, c'est-à-dire qu'ils aient descendu le ruisseau où nous sommes. 
Et, je présume que, pour nous engager encore dans une mauvalse 
voie, au cas où nous aurions éventé celte piste trane d'arbre, à 
quelque distance d'ici, en amont, ils auront laissé une traço bien 
visible... Va, Victor, remonte le ruisseau ef examine allentivement les 
bords à cent mètres environ didi. 
7 Soyez tranquille, capitaine, je n'aurai pas mes yeux daus me 
oche ! 
A bout d'un quart d'heure, on vit revenir le jeune homme, 
radieux. 
- Qui, oui, vous aviez raison 1. ., Là-bas, on a brisé plusieurs 
branches et dégradé le bord du rivage !... | 
— Cependant, suggéra Pitache, si c'était quand meme la bonne 
iste ? | 
E Vallençais haussa les épaules sans daigner répondre. 
- En avant! cria--il en suivant le courant de leau.. 
Hs marchèrent plusieurs heures, inspeetant minutieusement les 
deux vives, sans que rien put leur révéler un passage a 
: — Aht ils sont bien forts! s'écria Pitache. Ou alors, ils n'ont point 
swivi le chemin. b 
Harley ne répondit rien, hupassible et guellant loujours aveg le 
méme som. 
Tout à coup, Vielor eut yne exclamation sourde et s élauga. 
Se baissant, il ramassa entre deux pierres à fleur d'eau, quelque 
chose qu'il brandit avee triomphe. ; tA 
— Ah: je pense que les fruits ne poussent pas tout grillés, ici! 
s'écria-t-il joyeusement, Re 
Et il tendit à Vallengais un petit fruit d'arachides rôli. 
Vallençais hocha la téte avec Satisfaction. 
— Evidemment, cola a été perdu récomment, car la coque n'est 
pas encore imbibée d'eau. 
| était arrivé à un endroil où le ruisseau, s encaissant guire 
des rochers, devenait plus profond. 
Pierre Audet, qui marchait en avant, plongea subitement dans un 
wou, ayant de l'eau jusqu'à la ceinture. 
— Oh! s'éertatal, j'ai idée qu'à partir de ce moment, ils auront 
repris la route de torre, 
Harley acquiesça, 和 
— C'est probable, lis devaient croire nous avoir dépislés, et de 
plus, Vendroil étail honour gravir la berge sans laisser de traces 
sur ces rochers... 
D s'intorrompil. 
= Et- pourlant, en voici, des traces b, H était visible que de 
Pean avait coulé dans tes ercux de la pierre, dégoutlant sans doyle 
des vêtements el de= chaussures des voyagaurs. 
- -Barno apnela ` 
— On a fait du feu’... Venez voir, on a campé icit... 
Tous lé rejoignirent et virent des cendres, des lisans à peine 
cleints, l'empreinte de pieds, herbe et les buissons foulés. 
— Marley poussa lout à coup un léger cri. 
— Quoi donc? tit le docteur avec empressement. 
Harley montra lo tròne d'un arbre. 
es Regardez! 
Pierre Audel sécria : 
oe» La trace dune balle ! 
— Deux! rectifia Collin. 
+ Ow'est-ee que cela vont- dire? demanda Pitache. 
- Audat fouiliait Fécorce aveg son couleau, ct exlirpait un morceau 
de plomb, 
~~ (est une bulle de revolver! 
Vallencais explique ` 
一 Ceciepronve qu'en col instant, Camille est sortie de Fétat de 
suggestion où elle se trouvait, qu'elle a compris ce qui lui arrivait, 
ci qu'elle a essayé de se défendre. 
一 Sapristi! s'écria Pitache, Cela devient palpitant !... M 
Barao revenait en bondissant des fourrés avoisinants qu'il battait. 
— Un homme mort, lá, Hilal laconiquement. 
L'on se précipita à sa suite, 
C'était, sous un buisson, le cadavre dun homme bronzé, vètu à 
la mode de Matabar. 
一 Une balle dans la tempe!... Pas matadroite, notre amie Camille! 
sécria le docteur. 


ito Ce sont bien les Hindous les coupables de son enlèvement ! 


consiala Harley, les yeux attachés sur le cadavre. 
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一 Docteur queslionaa Collin, yous devez pouvoir nous dire n peu 
près quand cet homme est mort?.., Cela est três utile pour savoir 
si nous sommes près do mamselle Camille. 

Pitache palpa le corps, examina avec soin, . d 

— La mort ne peut pas remonter à plus de quatre ou cing heu- 
res, déclara--il. x 

Harley fit un geste de salisfaction. A 

— Tout va bient.. Nous ne larderons pas à les rejoindre t.. 
D'aulant plus qu'avec un seul gardien, Camille doit opposer le plus 
de résistance possible |... 

Collin hocha la lee. | 

Gre Elle sera bien obligée de céder à la force, la pauvre demoi- 
S Gana 

— Ce qui est élonnant, remarqua Pierre Audet, c'est qu'on lui eat 
laissé son revolver, 

— Il était cachê sur elle, répondit Harley, et sans doute ces gens 
n'ont pas voulu la fouiller, de pour de troubler cet état hypnotique 
qui la leur livrait, et dont un hasard quelconque l'a tirée inopiné- 
ment. 

Tout en parlant, ils avaient avancé d'un bon pas, relevant facile- 
ment la trace de ceux qui les précédaient. 

Soudain, Victor Collin s'arrêta, prélant l'oreille, 

— Entendez-vous, capitaine ? 

Vallençais demeura attentif durant quelques secondes. 


Debout dans le canst, l'Hindow avait saisi la malheureuse Comite DT 
envelappée dans des éloffes serrées (Voir le ne 25,) 


— Le ressac l, Nous sommes tout près du Grand Lact... ` 

— Que distinguez-vous donc? demanda Pitache, Je n'entends rien, 
sinon une sorte de léger bourdonnement de mouches... 

Harley sourit. 

— Si vous éliez marin, vous reconnailriez aisément le bruit de 
l'eau frappant le herd du rivage. 7 

Et comme d fallait désormais avancer avec prudence ct sans bruil, 
il fit enlever les bottes de ses compagnons qui les remplacéreot par 
des chaussures de palmier tressé, 

Des arbres élevés, au feuillage épais, intereeptaicnt les rayons 


du soleil ; une chaleur lourde et humide pesait sous bois ; tandis que 


parvenait- une forte odeur marécageuse, Le son régulier de Peau 
venant heurter Ja plage augmentait... 

Subitement, un cri aigu traversa celle torpeur!... Et, trois fois, 
une voix de femme implora à laide !.. 

— Au Secours $... A molt. Oh f. à moit... 

— C'est Camille 1. 

— C'est elle 1. 

— Oh! oui, c'est mamselle Camille 1... : 

D'un élan impélueux, tous les hommes se précipitérent vers ce 
lamentable appel de leur malheureuse compagne t... 

Harley arriva le premier à Ja berge de sable, au bord du jac 
inopinément surgi — immense étendue liquide qui semblait une nappe 
d'argent fondu sous le soleil, 


(A suivre.) ai Dart, Hervey. 
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J'ai l'honneur de vous présenter 
le jeune Labalobut. 

A un age où les aulres hommes, 
à peine sors de lea, de 
songent encore qu uu Passi, ia 
déjà conquis une celébrile, el 
loug les journaux om parié de 


ui. 

Ca été un vérilable coup de 
foudre! . j 

1 personne ne pensast 
à lui, et. l'univers ignorait son 
norm, 

Le lendemain. la renommée anx 
cent voix publiait ses hauts faits, 
$ son 1 dans toules les 

ouches 


1088 Clan 

Rien, du reste, ne pouvait faire 
prévoir une semblable destinée. 

C'est ainsi que les fortes na- 
tures se révèlent d'un seul jet vi- 
goureux et sublime. 

Ses parents se plaiznaient de 
sa paresse, et son mailre dro 
le déclarait stupide, 

Enfant, on ne lui avsit counu 
d'ardeur que pour le jeu de iles 
ct «pigeon vie ». © 

Joune homme. on le rencoulrait 
plus souvent su cabaret du coin 
a l'otelier. à e ~ 

uand son père, ingujet ou in- 
digné, bn demandait : 

— Que vens inire? 


— J'aimerais mieux ne rien 
faire, répondait-l. ; 
— Mais malhourcux, ajoutail 


l'auteur de ses jours, BOUS ne 
sommes pas riches, cl Dous ne 
pouvons Ventretenir dans ois, 


velé. 

Labslobut, dont la plus grande 
faiblesse est une sensibilité ex- 
quise, s'enfuyait de la maison pa- 
ternelle, pour ne pas voir l'afflic- 
tion de ses bons parents, et cher- 
chait l'oubli daas les émolions du 
corombolage, 


Que voutez-vous? If n'avait pus 
encore L'oupé sa vocation, 
Le professeur d'allemand. de 
Napoleon 1“ parlait aussi de Ju 
stupidité de son élève. A 


L'EPATANT 


en 


Labutobul se uit dernit- 
remeni, les mains dans ses po- 
ches vides, en se demandant avec 
anxiélé comment H pourrait trou- 
ver quelque argent, sans travail- 
jer, ou passer sa journée au ca- 
haret. sans argent, lorsqu'il ren- 
contra un voisin, M, Pluvenl, 
vieillard de soixante-douze ans, 
quelque peu maniaque, 

- Mon ami, lui dit M. Pluvert, 
je désire me bráler ta cervelle : 
voudraisdu avoir fa complijsance 
d qm acheter un pevalmer el 
des balies? Je l'attendrai au café, 

Vous auriez trouvé da deme 
singulière, el vous auriez Dep: 
étre refusé celte complaisance. 

Labalobut n'hésila pas : sa vo- 
gation se révéla, 

H courut acheter l'arme et re- 
vint au café, où if but abondam- 
ment en compagnie du vicfltard, 
puis ils sortirent ensemble et ga- 

un endroil écarté, où Plu- 
vert tenta de se euicider dui- 
méme. : 

Le revolver ne parlit. pas. 

Labalobul, desole de ce contre 
temps, et ne voulant pas prolon- 
ger inulilement une situation ausel 


lendue, rechargea larme lui- 
méme avec les plus grands soins : 
sa vocation se dessinait de plus 
en plus, 

— Mon ami, lui dit le vicillard, 
touché de tant d'obligeance, ma 
main tremble, et je crains de me 
manquer. Si Ju veux due j 
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toi-même la cervelle, voici dix 
Bucs. 

Labalobul prit 1 et tire. 
Sa vocation s élail! r pa 

Quelques fournaux cul 
sement reproché d'avoir élé aus- 
sitôt boire ses dix francs au café, 

e voila bien ls morate de 

M. Prudhomme ` 

Comment, vous he comprenezr 
pas la joie intime de celle Ame 
qui venait enlin de oer sa 
voie? 5 

Vous ne comprenez pas quel 
immense soulagement, quel noble 
enthousiasme ressentit ce jeune 
homme, au moment of il vit sou: 
vrir devant lui toute une £arrière 
originale, à laquelle personne 
n'avait pense: 

ENTREPRENEUR DE SUICIDES ! 

Lui, Vinutile d'hier, que chacun 
affectailt de regarder comme un 
paresseux et un idiot, il avait en- 
fin sa place dans la société, il EA 
poriait sa pierre à l'édifice de ta 
eivi on, il dotait sa patrie 
d'ube industrie nouvelle, fondée, 
inventée, innovée par Ju. par lui 
seul, et vous ne comprenez pas la 
sérénité de Vinventeur triom- 
phat !? 

H py a pas dans la sie d'un 
homme de moment plus deux que 
celui où, pour la première fois, il 


sent se réaliser en lui l'accord si 
rare de ses désirs avec ses ac- 
tions que celur ou il met, pour la 
première fois, le pied sur la route 
qu'il est appelé à parcourir d'un 
pas ferme et vainqueur, 


Gagner de Sargent «uns fatigue, . 
sans concurrent, en obligeant le 
prochain, n'est-ce pas un beau 
rêvé? 

Pour Labalobut, ce rêve deve- 
nail une réalité. ` 

A va s'établir, et il a déjà pré- 
paré um prospecius, dont je pos- 
sede une é E 

Le votei : 


AVIS AUX AMATEL Rë 


„ M. Labalobul, entrepreneur 
de suicides, a Thonneur de pré- 


_ yenir les personnes dégotites de 


l'exislenec, qu'il se charge de les 
en débarrasser, dans les prix 
doux. el aux meilleures conditions 
possibles. 

« Graee à son aelivile et à son 
zèle, grace surtout à In modicité 
de ses prix clablis sur les bases 
les plus estes, H espere que, 
toute personne ayant à se plain- 
dre du sort, ou simplement fasse 
de trainer une vie misérable dans 
celte vallée de larmes quon-ap» 
pelle la terre, n'hésitera plus de: 


— ES a 


AAA — — e" 
vant une crainte puérile de la 
mort, 

« Beaucoup de clients redou- 
tent de se manquer ou dese faire 
souffrir inutilement ; d'autres s'el- 
frayent à la vue d'un revolver, 
d'un poignard. et faiblissent gu. 
dernier moment. 
Éent à M. Labalo- 


« La sûreté de son coup d'œil, 
ta fermelé de sa main, la douce 
gait’ avec laquelle il procède aux 
préparalifs suprémes, enltveront 
cerlainement toule hésilation aux 
esprits faibles el dunerts. 

4 M. Labalobut ne craint pas 
de Yaffirmer : Jamais aucun de 
ses clients ne s'est plaint, ne se 
plaindra de tui. 

APERÇU DE QUELQUES PRIX : 
Pour vicillards, âgés de plus de 
soixante ahs (fournitures non 
comprises) 0 fr 
Pour hommes dans la force de 
l'âge, de quarante & soixante 


aee. .... = 


ans POTE 20 fr. 
Pour jeunes gens. sase 30 dr. 
Pour dames, suivant Tage, lè 


beaulé, Vélat de fortune, de 
Wo ae etna 1 3 


5 
Pour les enfants. on Lraite à for- 


Fast, 

a M. Labalobut a ciabli ses prix 
en raison directe de Ja witalilé 
de ses clients et de l'assaut que 
sa sensibitité doit supporter dans 
ces serre fonctions. 

« est évidemment plus cruel 
de débarrasser. du fardeau de 
Nexistençe une jeune personne 
charmante et riche, qu'un vieil- 
bre grincheux, désagréable el 
Ha. 

« M Lubalobul fera également 
une remise de 29 p. 100 aux per- 
sonnes qui se suicideront en fa- 
nulle, 
« Pour Ja none et de poi 


son, prix debatlus. 
Les ones dascrice au 
bureau bienfaisunce pourront 


se faire pendre gratuitement par 
les mains de M. Labalobut, tous 
les divanches, de midi à deus 
heures, sur présentation de ieur 
carie dindigent. Dang ce Las, la 
corde restera à AL Lobmobul. 
« 11 se rend à donéeile, 
e Prévenir vingt-quafre heures 
d'avance par lettre afiraschie. » 
„ S. — M, Labalobut offre de 
brûler la cervelle pour rien à qui- 
conque prouvera qu'un seul dc 
ses Clients... en esi revenu, 
Pus de succursales. 
Pas de crédit, 
On paye dacance. 
Eon s. 


— — 
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MOITIÉTIMBRÉ DANS LA LUNE 


HONORAIRES DE BOURREAU 


Dans certaine principauté des Balkans arras 
chée depuis quelques années au joug ture, 
le bourreau, ainsi que la plupart des fonction- 
naires,est peu payé, souvent pas payé du tout; 
et volei comment il s'arrange pour toucher sex 


honuraires. | 
Dns eet Etat il n'y a pas de lieu d'exécutio 
„ qu'H) réussit à saisir au passage ` assigné, le bourreau est libre d“ ro 
mt Atalre la queue d'une étoile filunte à laquelle bon lui semble, ce qui lui permet de s'offrix 


un traitement assez rémunérateur en prélevant 
sue l'habitant un impôt bizarre. 

Après avoir pris possession du condamné, il 
s'en va,chassant devant lui sa victime entravée, 
et s'arrête devant la plus belle boutique de la 


la iune, Hélas! plus il cherchait, plus pousser des cheveux me sur les i! sacramponna de son mieux, 
H trouvalt ce voyage impossible, pommes d'escalier, sa corpus éclate et É 
‘ UL fut précipita at baut. 


UM parvint à rattraper son équilibre Si blem gu au bout d'un temps meit- C'était uu puis Dho Lutte qui, fu- 
et s'installa confortablement: 11 tlrementcourtilvint chair dans Pastre rieux, e précipita sur le malheureux 
s'aperçut alors aveo une foto saps de tous sos rêves, Juste sur la této, savant. 

égale qu'il se rapprochalt de la lune dun monstro effreyant, 

avec une vitesse vertigineuse, Son 

réve allalt enfin se rietser, 


‘Sal ieee 


D 
Se - 


ville; puis, entrant dans le magasin, il 
annonce au propriétaire qu'en vertu de son 
pouvoir discrétionuuire il va acerogher le con- 
dumné à l'enseigne de sa boutique. 
Le commerçant, pour élre exempt d'un pareil 
tableau accroché à la devanture de son maga- 
siu, offre une somme d'argent au bourreau, 
que celui-ci empoche aussitôt. Après cela l'hon- 
nete fonctionnaire reprend sa marche, toujours 
poussant son « client p ot rentre chez un nou- 
veau cammercant qui s'empresse de payer le 
prix d'oxemplion, 
+ FE 5 Enfin, apròs SE We heures de ce manège 5 
-æd — —ũ44ä—ÿ—ä— —— — — 一 一 一 me — no 3 P p é H ip d 
M le saisit et la jota au loin avec . que le pauvre Moiltidtimbré se draversa como un baltie la toi- SE il Vestine luton i 3 nd 
tant de forces. rotrouva bientôt dans le champ d'at- ture dela mère Patatemolale, qui crut deet da | eita RER . 
traction do la terre et tomba avec pour le moins à l'arrivée du diablo, on devine dans quele angotsse, 
une vitesse vertigineuse.. ; H choisit un arbre suffisamment solide et y 
: accroche son homme. Cela fait, à) centro chez 
lui compter sa recette, La procédé est aussi 


ingénieux que cruel. : 
* E. M; 


. 
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* 
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Causerie 


57} du DOCTEUR 


Puis, püşsant um 3 du Lech A ce moment, di se röwilla, eur 
cher, A vint tomber assis dang la cus o'était bel et bien un affreux cauche- E 
vette Qu père Lafrite. mur causé par sou idée fixe. tune; ila mème pris celiaci tellement Pour faire dispar aitre les verrues. 
4 mals u. t 
Ent a Knell la Reconvrir les verrues doux fois par jour aves Le 
lune s'on moque un peu. solution suivante : 


on ESS ES Rs AN. 


i Avide triclloracótique. ..... 9 grammes, 
ee ZOE oei AE En otoan ot SHOH SAH SOHSES Alcool ur... unn À gramme, 
Laisser sécher, on ayant soin que le liquide ne tube 
E { A heure et non à tort à travers, comme on le le Buße ou les Vêtements. 
Co nseins = fait Bien goma» Ne SN = E sé- 
è FAAN journer dans le gousset un vêtement que - 
Dratic ues 2 l’on quitte, car on Hex pose à une chuteou à - | oan aromasiqne 
ia heurter violemment en reprenant l'habit, Prendre # litres d'eau bouillante, y faire iniusor 
a Ne jamais la déposer sur le marbre d'une pendant 40 à 13 heures 4,300 grammes d'espèces iv- 


~ 


* Ca VAS KIARA A Mi 924 


NOS MONTRES 


cheminée ou d'une table de nuit. ` 4 EE espères aromatiques un mélange par 
Pour qu'une montre marche bien sans Si, malgré cela, votre montre ne marche parties égales de feuilles de sauge, thym, serpolet, 
arrêt, retard ou avan il faut observer à pas régulièrement, c'est qu'elle aura un vice Origan commun, aisintio ni MAUR auy 
son égard les prescriptions ci-après : de conformation, auquel l'horloger sera ca- personnes affaiblies et debilitées. 
Remonter toujours la montre à la meme pable de remédier. ` NAS é era De K. M. 


me --- 


son € 
déran 
tumu 


Loi | sous 
GH TE 
_Athanase Bémel, as . - Le piano était arrivé, il était la, chez lui, dans sa chambre, & feutres, 一 Bémol faisait des gammes de plus an plus c'est 
rive de ss vie se r „Une vieille tante lui avait légué par rebaussant par ss sombre présence le modeste mobilier. était compliquées au grand déplaisir de sn chien et de son chat qui Votr 


* 
ee 
» 2222 


testament un plano; aussi ne se sentait-il plus de join 7 heures du seir, l'heure d'aller diner, Bemel dont l'émotion commençaient à étre inquiets, 


était immense ne se sentait pas d'appétit et il s'installait à une 
devant l'instrament pour l'essiyer. d'un 
; —— diffic 
écrit, 
étre 
les d 


Et 


ahur; 
| que « 


O heures. — Bémol faisait des arpèges et des accords, le 10 heures. 一 Bémol avait chaud, il retirait sa jaquette et 11 heures ci demie. 一 Bémol jouait toujours, il exécutait 
chien poussait des abolemerts plaintifs et le chat énervé faisait ` commençait le prélude de Bach, malgré les grognements d'Azor les sonates de Mozart, à ce moment on frappait à la porte, 
des bonds dans la pièce, qui protestait tnergiquement, c'était le concierge qui le priait de vouloir bien finir sa musi- U. 
que, les locataires désirant dormir en paix, « Fichez-moi le 3 
camp! » lui répondait Bémol, et il continusit. trava 
cour 


tout, 
riche 
l'aller 
Aus: 
elle 


Minuit 一 Bémol jouait le conserto de Chérubini, les voi- 1 hee du matin, — Easulte il attaquait la chevauehée 2 heures. — Bémol se levait, ouvrait is feactre, puis, sai- 
Sa faisaient irruption chez lui, la clef étant restée zur la des Walkyries de Wagner. Le chat completement affolé courait  sissant le chat, il l'envoyait dans la ras, 
„et insistaient pour lui faire cesser son concert. « Allez tont autour de la pièce et lui sautait par-dessus la tête cepen- e = 
as disble! » leur disait-il, puis il — à l'impromptu de dant qu'Azor, devenu enragé, hurlait sins discontinuer. i 一 
Thehaikowsty suivide la rhapsodie de Lisat, | 


Be heures 5. — Ensuite prenant le chien par la peau du coa, S heures 15. 一 Bémol, les yeux hagards venait de se t r 
ltavoyait rejoindre le chat, remettre au piano, lorsque deux agents entrerent dansla cham- et on essaye sur lui, mais en Vain, le traitement des douches 
bre, sans hésiter, ils sautèrent zur le musicien et l'emme- froides, A pou 
nérent malgré ses cris, E avai 


‘ 


THEN ER a Se Ra 
— 


| | ANECDOTES | 
| -j l 


Frédéric et le placard. 


ES Frédéric le Grand travaillait dans 
. son cabinet à Potsdam, lorsqu'il fut 
dérangé par des cris, des rires et un 
tumulte indescriptible se passant 
sous sus fenêtres. 
I envoya un officier s'informer. 
一 Sire, dit celui-ci, en revenant, 
c'est un placard injurieux contre 
Votre Majesté, que l'on a suspendu 
à une assez grande hauteur, au mât 
d'un quinquet. Et comme il est 
difficile de déchiffrer ce qui est 
| écrit, les géns se bousculent pour 
être les mieux placés, Faut-il aller 
les disperser? 
| — Non pas, fit le roi. 
| Et appelant quatre de ses valets : 


ment Ja pancarte au niveau dû nez 
des badauds. 
Et lorsque ce fut fait, le peuple 


que de l'esprit du roi. 


Pour les pauvres, 


Une charmante princesse, qui ne 
travaillait que pour les pauvres, 


courant de-ci de-là, récoltant par- 


tout, se trouvait un jour chez un 
riche banquier; elle ne pouvait s'en 
l'aller sans avoir parlé de ses pauvres. 


| Aussi, ' s'approthant du” banquier, 
elle lui dit: np er 
本 
| 
| 
| 
| 
— Donnez-moi mille francs pour 
d la construction d'une maison de 
H retraite pour mes pauvres vieux. 
Vous serez le premier donateur 


pour cette œuvre; et en échange, 
moi, je vous donnerai quelque chose 
que je n'ai donné à personne. Le 
: banquier tendit aussitôt le billet 
bleu, avec mème un aimable sourire. 
Alors la princesse passa derrière 
lui, et Jui envoya un maître coup 
de pied dans le... dos... L'autre 
interdit d'abord se mit à rire aux 
RE ege sc 
Pouyait-il faire autrement 1 C'était 
pour les pauvres, puis la princesse. 
avait tenu sa promesse, | 


? — Allez, dit-il, descendre poli- . 


ahuri se dispersa, ne parlant plus | 


L'EPATANT 


— A 


一 dë ue sais pas où flanquer ces lettres 
pour que ma femme ne les trouve pas. 

=- Mets-les donc dans le linge À raccom 
moder. 


— Et vous étes blen vu de vos chefs ?. 

— Comme el, comme ça... le -capitaine 
est myope et le sergent-major presbyte. | 
me a em 


o 


Ne 


— Comment, vous ne conn issez pas ma 
devi: 
que co qu'on reçoit! » 


- j Ds Ph 
“= Pourquot avez-vous mis votre bourge- 


ron à Venvers 


— Mon Meutenant, c'est piree qu'il y a 
un frou à l'endroit: 


« Le plaisir de dooner vaut mitux s- 


ANECDOTES 


t 


Précocité, 


M. et Mme Odur promenaient un 


charmant bébé de 10 mois à peine, 
Celui-ci 


au Jardin des Plantes. 


pousse des petits cris devant les 
animaux ; Car c'est ainsi qu'il tra- 
duit ses pensées. 


Mais, arrivé devant la cage des 
singes, il tombe en extase et ouvre : 
de grands yeux. Puis, voyant un 
superbe macaque, il s'écrie tout à 


coup ` 4 Papa! papa! » 


C'était. le premier mot de Bébé. 
furent-ils bien 


Aussi -les parents 
heureux! i 


“Difficile à vérifier. 
GSM Lacaisse, devent très riche, se 
retire dans une immense proprièté 


qu'il vient, d'acheter près de Paris, 


il s'occupe d'orner son parc et pour 


cela Ha Fait-venr le sculpteur - 
H * o 
Jess Murcer, | — 


da (01 


1 3 * 


M. Lacaisse, — Ici, il me faudrait 
un cerf, et là un cheval, 

Jean Murcer. — Bien! 
M. Lacaisse, — lei il me faudrait 
un ange. 8 i 

Jean Murcer. — Bon! nous 
ferons cela; mais à propos, de quelle 
grandeur le voulez-vous! 21,50 
environ, n'est-ce pas? 

M. Lacaisse. — Non, non. 
Faites-le-moi donc plutôt de gran- 
deur naturelle) ` 
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SOLUTIONS DES DIVERS AMUSEMENTS . 


DU NUMÉRO 28 


ENIGME. — Cerf. à 
CHARADE — Pouding. 4 
Casse-Téte. — Albertine, Victoire 
LOGOGRIPHE. — Git, Gite Gitane. 
MOTS CARRÉS. 一 2 8 


D 


der CALEMBOUR. — Parce qu'elles font 
merveilleusement danser lanse du 
panier, 

2e CALEMBOUR. — Parce que tout le 
monde dit que Paris wa pas été bat 
dans un jour. 

Resus. — La Rochelle, Chateaurdux, 
Orléans 


Enigme. 
Au feu, je rétablis vite un malade. 
En chambre, je suis un objet discret. 
Aux roses je deviens presqu'un secret. 
Je suis tres sourd mais n'en. fais pas 
— parade. 
Charade, . 


Mon premier vient de Chine. 
Mon second un ES possessif, 
Mon troisième également. 3 
Non quatrième un cheval âgé. 
Mon tout un gros mammitére, ~ ~~ 


= <~ , Casse-tête." = <=. 


‘Avec ces leltres formez deux prenons.) 
a a adeceilnrtvx.. 


Logogriphe. 


Mes trois premiers pieds" ne changent 
-~. {pas 


r - Ajoutez-m'en un: J'eflraye. > 


Je suis ‘une 
E . fempreinte. 
Ajoutez-m'en trois: J'eunuie. 


— Ajoutez-m’en deux: 


s Mots carrés, 二 ~ 
1 Petit Lei rongeur : 
: E Calendricr écolésiastique. 
3 Abrévation lating, E 
A Ville d'Italie. 1 
Calembours,. ` 


一 Quel est le comble pour un jeune 

substitut ? . ; ke: 
— Qu'est-ce. que l'on prend le ples 

souvent au café en hiver? 人 


Solutions dans le procháin numéro.} 


— REBUS 


Trouver le nom de trois empereurs 
célébres. 


— — 


(Solution daus le prochaia numéro, 
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LES FINESSE DU MÉNAGE RIFLANDQUILLE | p—— | 
LE BERCEAU ARTICLES RECLAME DE LEPATANT 


(Adresser les commandes accompagnées de leur montant en mandat, bon ou timbres-poste 
E à M. OFFENSTADT, directeur, 3, rue de Rocroy, Paris (Xe). 


Encre sympathique, Jumelle de théâtre, gathéc noir, vis Réchawd à alcool sans mache, simple et 
l'écriture és! visible ou de réglage. Prix : 2 fr, 50. pratique, aucun denger Prix : 1 fr. 65, 


Virginie Rillaniaouille allant laver sou linge d 6 Vëa A 


son wari Euétaché de perder son fils Gargouillot. 
ù Proméne-de un peu, et il pleure tu remneras le 
borcann, il stentormirs. a = 


ry 


Caniche mécanique, sc remonte 


long: 05,14. Prix: 1 & 25. Gire marinadi pas à 


pas, sc remont, 
| Poupée habillée, bra 
105 Vi e ber marchant Poupées habilites valsant, 


e: se remontent, haut. 08,18, 
wir ia UE TAC BE ROSE 


Prix: 3 fr. 65 


D 
= 


vraiment stupéfiant, 
sé furhe 
sans Fire allumé: 
absolument inoffénsif, 
hygiénique 
t 


Prix 


DD e 
Potipéé lacassuble, “o i d'un 
a chevelure, bras goût agréabls, 
et jambes articulés, Balgueur en celiulot Prix du cigare 
baut, 0,20, bras et jambes articu ét de son fume-cigare : 
Prix : 2 fr, 95. haut on, 10, Prix: Of 88 . ` = 
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2-15 
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Et se met a reuter le Delci Mudis que du 
petit hurle comme un possédé, Eusiache a bea 
remuer Ja bérceun comme ah entag:, Gargouiltot 
braille de plus er plus 


é a d'St 
= E PLS re RS ER 


Traia mécanique sur rails. Une locomotive, un tender, un wagon, un fourgin, 
un jeu de rails formant cetelé. Prix : 3 fraucs, 


Auto course mécanique. 
se rémonte, 
marche 
en ligne droite 
vu 


KS EN 
ng. Ou, 
Prix: 1 fr. 75. 


toutes les plumes 


Plus de compte-gouties on "emploie 


Une hers apréa, Eustache remue toujours ùt Gai 
pr a : ae e wg: - uédinant — 
emme arrive qui nd l'enfant et dit à so ati: 
«Imbécile (UI 1 ge ie 
te petit dedans! > 


Demander gratis et france notré catalogue | 
NS tae “comple d ARTICLES RECLAME, ~~~ | 


t remuer le Berceau. mais avoc 


LA BIBLIOTHÈQUE | DE L'ÉPATANT 
POUR LA JEUNESSE ET LA FAMILLE 
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MIROBOLANTE HISTOIRE D'ATHANASE GROVERT, 


m 
SÉANCE DE SPIRITISME 
En attendant l'héritage de l'oncle, Athansse Grovert 
considéra qu'il était superflu dé verser au propriétaire 
l'argent des deux termes en retard. Il consulta à ce sujet 
ses deux copains qui lui donnèrent parfaitement raison, 


qui avait longuement 


à uns co, accepts avec joio... Elle en parla à son 


mari qui ne se soucisit gère de fermer Sa loge pour 
monter au cinquième. ** 


Ce qui fut dit fut fait et bientôt la chambre se trouva 
dans l'obscurité la plus complète... On ‘invits. d'abord 
Mozart à interpréter une de ses œuvres. Ce fut Diapason 
qui a son piston modula des sons d'une aigreur sans 
pareille. - 


eaux. — Imprimerie Charaire 


de spiritisme mais n'avait jamais assistó . 


L’'EPATANT 


Le cerveau machisvélique du peintre trouva un moyen. 
Th en St part à Dispason et à Bonnet ct l'on décida que 
le soir même on déménagerait à la cloche de bois... 
Athanase aperçut la femme du concierge qui balayait Is 
cour... Il descendit rapidement l'escalier. 


Mais sen épousé insista tant et tant que le soir après 


le diner ils. ient chez les bobtmes... Athanase les 
présents à une dizaine’ d'artistes, comme eux venus en 


curieux, disait-il.. 


Puis ce fut Victor Hugo qui, par la bouche de Sonnet, 
récits des vers... Soudain on entendit un vacarme épou- 
vantable.., La concierge affoles serrait son mari qui n'était 
pas trop rassuré... 


Soudain le calme le plus profond se fit dans la chambre... 
Dix minutes se erent sans que pipelets n'enten- 
dissent le moindre bruit... Enfin le concierge se décids à 
allumer une allumette... 


ARTISTE. PEINTRE 


vn èt vint la trouver. 4 Madame la concierge, dit-il, 
‘mous donnons ce soir dans notre chambre une grande 
séance de spiritisme ; il est de mon devoir d'inviter mes 
excellents concierges à assister à nos intéressantes expé- 
rionees... $ 


03 s'assit tant bien que — Athanase quis : « Vous 
n'ignorez point que les esprits n’acceptent revenir 
sur terre qu'à la condition d'ètre dans l'ombre... Nous 

t percevoir leur voix... Donc nous aliens 
pe... > l 


devons sim 


a Ne viet e rien, cris Athanase, nous allons entendre 
un discours de Gambetta... Ce bruit vous représente sim- 
plement le tumulte de la Chambre des députés... » 


Stupeur! La chambre était vide... Plus de meubles, 
plus de locataires ! Tout envolé !... Seul un bout de papier 
sur le parquet... Le concierge le ramassa et lut écrit en 
grosses lettres: 4 Au revoir et... merci ! » Tous deux pons- 
Serent un hurlement et comprirent Ia comédie qui vendit 


de se jouer. (A suivre.) 


Le gérant : Eure Bruun 


(Suite.) 


